
Anna Kassian chante Rusalka à
l’Opéra de Rome

Rome, Opéra. Anna Kassian, Rusalka, les 12
et 14 décembre 2014. Rusalka, opéra en trois
actes  reste  l’un  des  plus  connus  du
répertoire lyrique tchèque : il met en scène
le monde poétique et symbolique, fantastique
et  surnaturel  du  milieu  aquatique  et  des
sortilèges.  Dès  sa  création  en  1901  au
Théâtre National de Prague (l’année de la
création  de  Tosca  de  Puccini),  Antonín
Dvořák  constate  l’immense  succès  de  son
ouvrage. Rusalka, aux côtés d’Ondine ou de
la Petite Sirène d’Andersen, est une nymphe

des eaux. Inspiré par le monde des esprits, Dvorak nourrit une
écriture  orchestrale  extrêmement  raffinée  qui  réutilise  le
principe du leitmotiv wagnérien, emprunte aussi au lied et à
l’aria en une langue continue. La mélodie la plus connue en
est le Chant à la lune de Rusalka (I), prière et aspiration
ardente de la nymphe désireuse de prendre apparence humaine
pour être aimé d’un prince qu’elle a rencontré et qui se
baigne dans le lac… celui ci sera-t-il digne de l’amour qu’il
a suscité. En traitant le thème de l’amour absolu, de la femme
sacrifiée et des forces mystérieuses de la nature, Dvorak
signe surtout un opéra élevé au rang de mythe symboliste,
fantastique,  essentiellement  onirique.  Ici  la  tendresse
éperdue de Rusalka attriste son père Vodnik, roi du lac mais
suscite la terrible machination de la sorcière Jezibaba qui
exploite jusqu’à sa mort, la crédulité de la nymphe, trop
optimiste quant à la loyauté des hommes… la dernière image est
l’une des plus belles du théâtre lyrique : le prince qui avait
trahi Rusalka revient au bord du lac et se laisse inanimé
entrainer dans les profondeurs dans les bras de la nymphe…
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Couronnée au  Concours Bellini 2013, la soprano Anna Kassian
qui a participé aussi dans l’enregistrement de Cosi fan tutte
de Mozart dirigé par Teodor Currentzis (Despina piquante et
touchante) incarne la nymphe amoureuse Rusalka sur la scène de
l’Opéra de Rome sous la direction de Eivind Gulberg Jensen,
les 12 et 14 décembre prochains. Une prise de rôle à suivre
absolument. Rusalka de Dvorak à l’Opéra de Rome du 27 novembre
au 14 décembre 2014 (8 représentations).

VISITER la distribution sur le site de l’Opéra de Rome
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VOIR notre reportage vidéo LE CONCOURS international de Bel
canto  Vincenzo  Bellini  2013  avec  Anna  Kassian,  soprano
(Premier Prix 2013) 

 

 

 

CD. Lisa Batiashvili : Bach
(1 cd Deutsche Grammophon)
CD. Lisa Batiashvili : Bach (1
cd  Deutsche
Grammophon). Maturité rayonnante
et  partagée…  La  violoniste
géorgienne  Lisa  Batiashvili
gravit  un  nouveau  degré
d’accomplissement  musical  avec
ce recueil dédié aux piliers de
la dynastie Bach, père et fils :
Jean-Sébastien et son fils aîné
Carl  Philipp  Emanuel,  fêté  en
2014  à  l’occasion  de  son
tricentenaire. Mais elle le fait en ayant choisi préalablement
ses  partenaires…  l’intelligence  de  l’association  contribue
beaucoup  à  la  réussite  du  programme.  Sur  violon  moderne,
preuve est donnée contre les partisans du jeu historique sur
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instrument ancien que le style et le raffinement d’un geste
élégant peuvent également apporter d’indiscutables effets :
articulation limpide, sonorité ronde et délicatement ciselée,
et  surtout  ici,  dans  l’esprit  évident  d’un  enregistrement
familial,  une  complicité  immédiatement  séduisante.  Les
qualités naturellement chantantes de la violoniste s’affirment
dans la superbe Sinfonia en fa majeur extraite de la Cantate
BWV  156  :  chant  des  béatitudes  inspiré  par  une  certitude
inaltérable, – solo originellement pour hautbois, transposé
ici pour violon-, une ferveur inextinguible que le violon aux
phrasés  fruités  de  l’instrumentiste  sait  colorer  avec  la
pudeur généreuse et chaude qui lui est propre.

 

 

Bach à deux voix : le couple
Leleux / Batiashvili
 

L’assise intérieure et la maturité expressive comme
l’élégance  stylistique  de  Lisa  Batiashvili  se
confirme encore dans les 4 mouvements de la Sonate
n°2 BWV 1003 pour violon seul : abstraction aérienne

du Grave initial, légèreté faussement anodine de la Fugue qui
suit ; pudeur sertie de noble fragilité de l’Andante, enfin
pure énergie brillante au jeu pur de l’Allegro conclusif…

Le Trio pour flûte et violon du fils Carl Philipp Emanuel Wq
143 témoigne des dispositions de la soliste dans le format
concertant, exercice dialogué où s’équilibre naturellement la
personnalité  des  super  solistes  associés  (entre  autres
Emmanuel  Pahud  à  la  flûte)…  la  jubilation  qui  naît  de
l’écriture concertante place ainsi le fils Bach, immensément
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admiré à Hambourg après son mentor et modèle Telemann, le un
génie de l’esthétique classique dont saura se souvenir Haydn
et Mozart.

L’étonnante transcription de l’air initialement pour contralto
de La Passion selon Saint-Mathieu BWV 244  » Erbarme dich,
mein Gott », dévoile à quel point le chant des instruments
dialogués  (violon  et  hautbois  d’amour,  celui  fruité  et
expressif de François Leleux le mari à la ville de la belle
Lisa)  peut  se  substituer  sans  perte  d’intensité  ni
d’expressivité à la voix humaine : il est vrai que l’économie
et la sobriété du jeu des deux instrumentistes façonnent un
épisode qui frappe par son dépouillement et donc sa sincérité
immédiate. Même enthousiasme pour le Double Concerto BWV1060R
qu’on a longtemps pensé pour 2 clavecins puis 2 violons avant
que  Woldemar  Voigt  en  1886  ne  souligne  son  indiscutable
écriture  façonnée  pour  le  hautbois  et  le  violon  :  une
partition devenue emblématique du duo composée par le couple
de musiciens, Leleux et Batiashvili. Le ton général est bien
celui d’une pudeur volubile partagée par les deux inteprètes
visiblement portés par leur association rayonnante. Excellent
disque.

Lisa  Batiashvili,  violon  :  Bach.  Jean-Sébastien  et  Carl
Philipp Emnauel : Concertos, Sinfonia, Trio, transcription… 1
cd Deutsche Grammophon 00289047902479

Portrait du chef Georg Solti
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ARTE. Sir Georg Solti, portrait.
Le  9  novembre  2014  à
00h20. Georg Solti : Ma vie a
été un combat. Documentaire. Un
portrait  inédit  du  chef
d’orchestre  hongrois  dont  on
fêtait en 2012, le centenaire de
la  naissance  (comme  ses
contemporains Celibidache, Günter Wand, Igor Markevitch. Georg
Solti grandit à Budapest où il est né en octobre 2012. Il
étudie le piano, la composition et la direction d’orchestre
auprès de Bartók, Dohnányi, Leo Weiner à l’Académie Franz
Liszt qu’il avait intégré dès ses 12 ans. C’est au piano qu’il
donne  son  premier  concert,  mais  rapidement,  l’opéra  de
Budapest l’engage comme chef d’orchestre. Il a le choc et la
révélation  de  la  direction  d’orchestre  en  assistant  à  un
concert de Kleiber père : Erich, tempérament de feu qui sait
maîtriser  le  métronome  et  faire  palpiter  en  une  course
organique le flux orchestral (surtout chez Mozart). En 1937,
Toscanini fait de lui son assistant au Festival de Salzbourg :
précision,  vitalité  rythmique,  énergie  sont  des  qualités
apprises alors qui resteront chevillées au corps. En 1939, les
pogroms en Hongrie contraignent Georg Solti à s’exiler en
Suisse où il n’a toutefois pas le droit d’exercer au pupitre.
Il gagne alors sa vie comme pianiste et remporte le Premier
prix au Concours international de Genève en 1942.

 

 

 

Solti le magnifique
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Quatre ans plus tard, le gouvernement
militaire  américain  lui  demande  de
diriger une représentation du Fidelio
de Beethoven à Munich. Le succès est
tel  qu’on  le  nomme  directeur  du
Staatsoper de Munich en 1946 à 24 ans :
il n’avait jamais ouvert la partition
de  Fidelio  mais  l’apprend  une  nuit
entière avant de la diriger. La même
année,  Solti  signe  son  contrat
d’exclusivité  avec  Decca  :  un  jalon
important de l’histoire du disque car

le chef réalise tous ses enregistrements décisifs pour le
label d’Universal, accomplissant un catalogue impressionnant,
aussi  passionnant  que  celui  de  Karajan  chez  Deutsche
Grammophon.  S’ensuivent  divers  engagements  à  l’Opéra  de
Francfort ainsi qu’au Royal Opera House de Covent Garden.
Malgré des conditions souvent difficiles – à chaque fois ou
presque qu’il rejoint une nouvelle institution, il doit lutter
contre les préjugés –, il fait de la maison dans laquelle il
œuvre  une  référence  mondiale.  Il  poursuivra  ensuite  sa
carrière à Chicago (directeur musical du Symphonique en 1969,
qu’il rehausse parmi le top 5 des orchestres américains),
Vienne, Berlin, mais aussi Paris et Bayreuth. Dans ces deux
dernières villes, le fougueux Solti exaspère ses équipes ou
entre en rivalité ouverte avec les metteurs en scène : en
ouvrant l’ère Liebermann en 1973 avec Les Noces de Figaro (un
opéra  fétiche  avec  Cosi  fan  tutte),  Georg  Solti  provoque
Strehler jusqu’à la première. Sa pétillance, vive, séditieuse,
insolente ne convient pas aux parisiens, trop prudes et si
conservateurs en matière musicale. A Bayreuth, il dirige le
Ring en 1983, mais osant critiquer l’acoustique de la fosse,
décide de ne plus y revenir. Le Wagnérien s’impose surtout par
le studio.

Côté répertoire, Solti est un chef surtout lyrique : presque
50 opéras enregistrés chez Decca sur les 250 titres au total…
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impressionnant  de  vitalité  exquise  chez  Mozart,  Richard
Strauss, Verdi, inévitable chez Wagner dont il amorce en 1958
le premier Ring en stéréo (avec le Philharmonique de Vienne,
achevé en 1964) : cette réalisation fait de lui le vrai grand
rival avec Bernstein ou Kubelik, de Karajan (né en 1908). Ses
enregistrements de Don Carlo, Otello, Les Noces de Figaro,
Cosi, mais aussi L’anneau des Niebelungen sont des références.
Comme chef symphonique, Solti se dépasse chez Mahler, Bartok…
D’une  sagacité  facétieuse,  le  juif  hongrois,  doué  d’une
culture  impressionnante  sait  exalter,  faire  pétiller,
rehausser  le  drame  d’une  dose  inouï  de  charme  et
d’électricité.

 

 

 

ARTE. Sir Georg Solti, portrait. Le 9 novembre
2014  à  00h20.  Georg  Solti  :  Ma  vie  a  été  un
combat. Documentaire. Rediffusion. Réalisation :

Georg Wübbolt (Allemagne, 2012, 52mn).

 

 

Compte  rendu,  concert.
Royaumont.  Réfectoire  de
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l’Abbaye, le 11 octobre 2014.
Rameau, Mondonville : Grands
Motets. Les Arts Florissants.
William Christie, direction.
C’est dans la majestueuse salle du Réfectoire
de l’Abbaye de Royaumont que Willam Christie,
le  chœur  et  l’orchestre  de  ses  Arts
Florissants ont clôturé leur tournée estivale
autour des Grands Motets.  Une salle comble
attendait   religieusement  l’arrivée  des
artistes sur la grande estrade montée en fond
de la salle. Après une courte introduction orchestrale du Quam
Dilecta de Rameau, la très belle voix de Rachel Redmond, jeune
écossaise qui a déjà bien compris toutes les subtilités de la
musique ramélienne, éblouit le public. Rachel Redmond a le don
d’enchanter même avant ses première notes, on dirait que la
grâce l’habite. La justesse et la souplesse de son chant sont
remarquables, elle dispose d’une grande facilité pour rendre
intelligible tous les ornements qui composent cette musique ;
utilisant très peu de vibrato, elle arrive à nourrir les notes
longues par un léger enrichissement du timbre, qui rend le
texte et la ligne musicale d’une enivrante limpidité.

 

 

 

Rameau à Royaumont
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Tous  les  solistes  choisis  pour  ce  concert  ont  été
remarquables : la jeune Katherine Watson qui possède un chant
bien plus dramatique, a très bien chanté la partie de deuxième
soprano. Malgré une voix aussi aiguë que Rachel Redmond, elle
a  su  assumer  chacune  de  ses  parties,  avec  une  grande
intelligence, en veloutant son timbre pour mieux servir les
envolées de la soprano 1. Marc Mouillon et Cyril Auvity, deux
sublimes  chanteurs  et  complices  des  Arts  Florissants
confirment qu’ils sont des références pour le style français

du 18ème siècle.

Le très jeune chanteur basse Cyril Costanzo est une belle
recrue du Jardin des Voix, il possède déjà une belle présence
vocale, son chant est toujours vivant et soucieux de son rôle
d’accompagnateur : il faut vraiment  le féliciter.

Le Chœur des Arts Florissants déploie une pâte sonore ronde et
bien puissante, qui a pu remplir la vaste salle choisie pour
ce concert. Le pupitre de dessus ainsi que les hautes contres
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ont une magnifique présence vocale. Le choix d’avoir pris tous
les  solistes  dans  les  parties  du  chœur  permet  d’avoir  un
groupe vocal qui parfois va bien au-delà des attentes, ce
choix reste tout de même dangereux, car le programme était
long et les voix solistes peuvent se fatiguer en cours de
programme.

La voix de Rachel Redmond est restée très précise tout au long
du concert, mais pour le dernier motet du (In Convertendo de
Rameau)  sa  puissance  et  souplesse  avaient  considérablement
diminué. Dommage car l’œuvre qui clôturait le concert est sans
doute  le  Motet  le  plus  grandiose  de  Rameau,  celui,  -fait
unique  parmi  les  quatre  motets-  qu’il  a  retouché  dans  sa
maturité pour un concert parisien au Concert Spirituel.

William Christie a choisi de ne pas regrouper le chœur par
pupitres, mais il a souhaité séparer tous les pupitres, en
intercalant voix graves et voix aiguës. Cette disposition est
fort  intéressante,  mais  non  sans  risque  :  on  gagne  en
spatialité et on oblige à chaque chanteur de bien intégrer sa
partie.  Mais  il  y  a  toujours  un  danger  d’avoir  de  petit
décalage dans les parties ornementales. De plus, toutes les
entrées fuguées n’ont pas le même impact sonore quand le chœur
est organisé par un pupitre uni. Les violons n’ont pas montré
une grande précision dans ce programme, malgré tout le talent
et  l’expérience  de  Florence  Malgoire  en  violon  solo  :  la
musicienne n’a pas su enthousiasmer son pupitre ; un jeu trop
uniforme règne et les prises de parole indispensable dans
les mesures de réponse au chœur était trop semblables aux
parties d’accompagnement.

La seule présence du Maestro fait exalter tout musicien qui
aime la musique française : il insuffle une vitalité qui a
fait  du  concert  un  moment  privilégié.  A  la  tête  de  ses
troupes,  le  fondateur  des  Arts  Florissants,  par  son
engagement,  sa  sensibilité,  ses  prises  de  risques
(inimaginables  chez  d’autres)  demeure  un  modèle  dans  ce
répertoire.



 

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. Royaumont. Réfectoire de l’Abbaye, le 11
octobre 2014. Rameau, Mondonville : Grands Motets. Les Arts
Florissants. William Christie, direction.

CD, coffret. Jonas Kaufmann :
So great arias (4 cd Decca)
CD, coffret. Jonas Kaufmann : So
great arias (4 cd Decca). Bête
de scène (il l’a confirmé encore
par  ce  chant  irradié,  félin,
sauvage, idéalement dyonisiaque,
dans  la  dernière  production
d’Ariane Auf Naxos – de surcroît
dans  sa  version  originelle  de
1912,  présentée  en  2012  au
festival  de  Salzbourg  :  un
inoubliable  événement  s’il
n’était  la  direction  certes
fluide mais désincarnée et peu subtil de Daniel Harding). Mais
ce charisme tendu, viril, érotique qui passe dans le fil d’une
voix  animale  demeure  le  plus  grand  apport  sur  la  scène
musicale  et  lyrique  au  carrefour  des  deux  siècles.  Decca
réédite en un coffret incontournable la quintessence d’un 
chant investi, affiné, subtil, celui  d’un immense interprète
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fin  et  intense,  au  timbre  cuivré  toujours  époustouflant.
Vérisme, wagnérisme, chambrisme aussi en diseur schubertien
(de première classe pour les lieder récemment, mais aussi déjà
audacieux pour l’une de ses premières apparitions sur scène
dans Alfonso und Estrella, l’opéra oublié de Schubert et que
l’Opéra  de  Zurich  remontait  avec  justesse…).  Sa  franchise
scénique, son autorité vocale, son éloquence nuancée qui en
font  un  superbe  Lohengrin,  un  étonnant  Parsifal,  embrasé,
spirituel,  fraternel  et  éloquemment  là  encore  compatissant
chez Wagner, et aussi évidemment, un étonnant Florestan pour
le Fidelio de Beethoven.

A  Zurich,  comme  Bartoli,  Jonas  Kaufmann,  en
artisan, a pu colorer, et ciseler un chant filigrané
jamais  couvert  par  le  chef  :  la  fosse  complice
permet ici au chanteur d’articuler plutôt que  de

projeter comme un porte voix : le caractère et l’intention
plutôt que le volume à tout prix. La largeur et la richesse
harmonique naturelle dans le registre médian feront de lui
certainement  comme  Placido  Domingo,  après  de  nouveaux
accomplissement en heldentenor, le grand baryton de demain.
Mais pour l’heure sachez savourer ce talent délectable qui se
dédie pour le moment aux grands rôles romantiques et véristes,
de Verdi à Wagner et passant le temps d’un programme intitulé
« verismo arias », par Zandonai, Cilea (Adriana Lecouvreur
qu’il a chanté sur scène avec « La Georghiu »), Leoncavallo,
surtout Arrigo Boito (superbe Mefistofele) et en particulier
Giordano  dans  un  non  moins  excellent  et  si  ardent  Andrea
Chénier.

4 récitals Jonas Kaufmann : JK, le
ténor divin
En  2014,  Jonas  Kaufmann,  né  munichois  en  1969,  a  la
quarantaine  radieuse  :  son  palmarès  est  remarquablement
réalisé, dont l’intelligence des choix nous touche totalement.
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Pour se reposer de tant de prises de rôles en particulier
verdiens  (il  nous  annonce  un  prochain  Otello  étonnant,
crépusculaire et furieusement shakespearien, déjà amorcé dans
son album Sony classical intitulé sobrement mais intensément
« Verdi Album »), le grand Jonas qui sait prendre le recul et
le  temps  nécessaires,  approfondit  l’univers  allusif,
évocateur, murmuré du lied Schubertien avec le pianiste Helmut
Deutsch  (plusieurs  albums  sont  également  parus  chez  Sony
classical).

Aujourd’hui passé de Decca / Universal à Sony classical, le
divin ténor joue les oeillades plus légères sur le ton du
crooner  berlinois  des  années  1920  :  détente,  allègement
dramatique, cure de dédramatisation lyrique vers la comédie
légère non moins investie… on lui pardonne si c’est pour mieux
revenir aux incarnations scéniques déjà attendues. Le disque
vient de sortir à l’automne 2014 sous le titre : Du bist die
Welt für mich (Tu es le monde pour moi / You mean the entire
world  to  me)  d’après  Richard  Tauber  :  une  déclaration
amoureuse  personnelle  ?

Pour revivre le grand frisson,
voici donc en un coffret de 4
cd  (avec  pochettes  d’origines
et  un  livret  notice  réécrit
commun  aux  quatre),
l’incomparable,  l’inégalable
« JK » : Romantic arias (cd1,

2007)  souligne  combien  son  soleil  à  lui  est  noir,  d’une
incandescente finesse, comme a contrario, celui de Pavarotti
était lumineux et étincelant… Chez Massenet : voici Werther et
DesGrieux en force et en grâce, le suicidaire et fauve José
(Carmen), et Faust chez Berlioz (invocation à la nature de La
Damnation)  ;  puis  en  2008  (cd2),  un  programme  germanique
(Mozart, Schubert, Beethoven, Wagner) en des hauteurs orfèvres
grâce  aussi  à  la  direction  scintillante  transparente  de
Claudio Abbado et du Mahler chambre orchestra, entre autre
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pour son Siegmund de La Walkyrie réellement anthologique) ;
virage en 2010 en italien avec « Verismo arias » (cd3), qui
révèle et souligne l’intensité de l’acteur ; enfin  (cd4),
figurant en couverture de son récital Wagner, tel un bad boy,
inspiré par un sombre et romantique dessein, JK éblouit tout
autant par un programme d’une cohérence absolue enchaînant des
rôles  taillés  pour  son  métal  humain,  âpre,  passionné  ett
toujours magnifiquement, supérieurement articulé : le Schwert
monolog  de  La  Walkyrie,  Siegfried,  Rienzi,  Tannhaüser,
Lohengrin et au sommet d’une musicalité tendre et enivrée, les
5 Wesendonck lieder, dont le dernier Traüme plonge dans les
langueurs du poison émotionnel conçu par Wagner au delà de nos
attentes. ne serait ce que par ces 4 disques là, le génie
vocal du plus grand ténor actuel nous est révélé. Coffret
lyrique indispensable.

CD, coffret. Jonas Kaufmann : So great arias (4 cd Decca)

France  Musique.  Alfredo
Catalani : La Wally. Samedi
11 octobre 2014, 19h
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France Musique.  Alfredo Catalani
:  La  Wally.  Samedi  11  octobre
2014, 19h. France musique a bien

raison de diffuser un opéra peu connu
et  pourtant  géniallissime  du
regretté Alfredo Catalani (1892), joyau
oublié d’un jardin cultivé à l’extrême
fin du XIXè, à l’époque où perce le
jeune Puccini (son rival très jalousé)
et  se  développe  la  jeune  école
italienne galvanisée alors par l’idéal
vériste  et  l’activité  d’un  certain
Boito  (d’abord  contraire  à  verdi  puis  son  librettiste  de
prédilection). La Wally est à l’origine un drame théâtral
deWilhermine  von  Hillern  (1836-1916)  qui  fait  le  portrait
d’une  jeune  femme  au  Tyrol  à  laquelle  son  vieux  père
(sexagénaire) veut imposer un parti (Gellner) dont elle ne
veut pas. En quête de liberté et d’émancipation, La Wally
réalise un combat « féministe » avant l’heure, décidant de sa
propre destinée, trouvant dans la nature, un terrain fertile à
son imagination et à sa soif de plénitude intérieure.

Le  film  Diva  de  Jean-Jacques  Beinex,  puis  A  Single  Man,
premier long métrage de Tom Ford ont extrait de l’ouvrage le
fameux grand air incantatoire à la nuit « Ebben? Ne andró
lontana » , Et bien je m’en irai loin sur les cimes enneigées…
où passe le grand souffle romantique d’une héroïne blessée
mais  volontaire,  qui  décide  au  I,  de  quitter  le  foyer
paternel, et donc de s’émanciper de la loi autoritaire du
père. Maria Callas, Renata Tebaldi,… et bien d’autres immenses
cantatrices, ont compris l’intelligence poétique de la musique
et le profil psychologique attachant d’une grande héroïne de
l’opéra romantique tardif.  En LIRE +
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France Musique.  Alfredo Catalani : La Wally. Samedi 11
octobre 2014, 19h.

Metz. Opéra-Théâtre. Un amour
en guerre, création : 24 et
26 octobre 2014
Metz. Opéra-Théâtre. Un amour en guerre,
création : 24 et 26 octobre 2014. Metz
accueille une création lyrique, l’opéra de
Caroline Glory sur un livret de Patrick
Poivre d’Arvor intitulé : « Un amour en
guerre ». Mis en scène par Patrick Poivre
d’Arvor  et  Manon  Savary,  un  amour  en
guerre  est  la  seule  création  lyrique
programmé dans le cadre du Centenaire 2014
de la Première Guerre Mondiale. Un Amour
en guerre, c’est l’amour de Madeleine pour
Jacques – et de Jacques pour Madeleine –
pendant la Première Guerre Mondiale. L’un est au front dans
les tranchées, l’autre se désespère de l’attendre sous sa
mansarde à Paris. Ils devaient se marier deux ans plus tôt, la
guerre les a séparés. En 1917, les premières mutineries, les
premières désertions commencent à apparaître sur le front.
Elles seront violemment réprimées, souvent par la peine de
mort. À l’arrière aussi on se met à douter : cette guerre est
interminable. Est-elle justifiée ? Pourquoi sacrifier tant de
vies  souvent  à  leur  printemps,  fauchées  par  la  barbarie
décidée par les gradés et les politiques d’une haut … Le texte
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et sa réalisation scénique et musicale souligne l’absurdité de
la haine entre deux peuples à travers les yeux de deux jeunes
gens innocents que tout prédisposait au bonheur. Nos vies
valent-elles leur querelles géopolitiques ? Il y est question
d’amour bien sûr, mais aussi de jalousie et de trahison car,
comme dans tous les drames depuis l’Antiquité, un félon rôde…
La compositrice et violoncelliste Caroline Glory et Patrick
Poivre  d’Arvor  rendent  hommage  aux  millions  de  soldats
français fauchés par ce que l’on appelle étrangement la Grande
Guerre et dont les noms ornent aujourd’hui les monuments aux
morts de tous les villages de France.

Un amour en guerre, création
Musique de Caroline Glory
Direction musicale : Jacques Blanc – Orchestre national de
Lorraine
Mise en scène : Patrick Poivre d’Arvor et Manon Savary
Décors et costumes : Valentina Bressan – Lumières : Patrice
Willaume
Avec Nathalie Manfrino, Sabine Revault d’Allones, Sébastien
Guèze,  Jean-Baptiste  Henriat,  Antoine  Chenuet,  Chœurs  de
l’Opéra-Théâtre de Metz Métropole et de l’Opéra national de
Lorraine

Metz, Opéra Théâtre
Vendredi 24 octobre à 20h
Dimanche 26 octobre 2014 à 15h
Tarifs : à partir de 14 €

Location :
Opéra-Théâtre de Metz Métropole : 03 87 15 60 60
Opéra-Théâtre de Metz Métropole
4-5, place de la Comédie
57000 METZ
Tél. 03 87 15 60 51
Fax 03 87 31 32 37
http://opera.metzmetropole.fr
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CD.  Desperate  heroines.
Sandrine  Piau  chante  Mozart
(1 cd Naïve)
CD. Desperate heroines. Sandrine
Piau chante Mozart (1 cd Naïve).
Maniant son timbre cristallin de
soprano  coloratoure,  Sandrine
Piau  affirme  ici  ses  dons  de
mozartienne  :  élégantissime,
racée,  avec  ce  fil  vocal
funambule  qui  allie  fragilit,
hypersensibilité,  et  toujours
rayonnante musicalité. Son chant
émotionnel souligne combien à la
suite d’un Rameau dont elle fut une belle Telaïre de concert
sous  la  baguette  récente  de  William  Christie,  entre
imploration et sincérité incandescente, voici notre soprano
suprêmement  mozartienne,  indiquant  combien  Wolfgang  est  le
musicien  du  cœur,  et  du  cœur  féminin.  Après  les  vertiges
inquiets de Barberine des Noces, sa Donna Anna a toutes les
grâce de l’amoureuse blessée, en extase implorante : tout
prépare  ainsi  à  sa  Susanne,  ciselée  dans,  là  aussi,  une
incandescence  d’un  sentiment  pur  naissant,  en  son  émoi
nocturne  :  l’amour  jaillit  avec  une  sincérité  pudique
irrésistible. Rien que pour ce « Giunse alfin il momento…  »
et l’air d’accomplissement  » Deh vieni…no tardar  » d’une
jeune épouse ravie par un trop plein de bonheur, le disque
mérite tous les suffrages. Dommage cependant que l’orchestre
et le chef soient souvent si prosaiques.
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lumineux  désespoirs  de  Sandrine
Piau

La Finta Giardiniera est un opera moins connu mais
d’un  réalisme  émotionnel  hors  normes  qui  laisse
auditeurs  comme  interprètes  démunis,  détruits,
déconcertés tant dans les deux airs de Sandrine ici

sélectionnés, dont surtout le second du II  » Crudeli, oh dio!
« , Mozart peint avec une tendresse et une violence inédites,
la panique des sens, la désespérance d’une femme amoureuse aux
abois…  la  justesse  et  la  sensibilité  de  Sandrine  Piau
éblouissent.  Le  chant  est  étincelant,  lançant  des  traits
précis,  ardents  et  eux  aussi  désespérés  dans  le  sublime
pathétique : un modèle de chant senti, stylé, d’une simplicité
désarmante si proche du cœur.  L’air dIlia d’Idomeneo,  » Se
il padre perdei  » est le vœu loyal d’une fille aimante et
tendre : c’est pourtant elle qui sauvera le héros d’un destin
tragique. Un cœur pur encore capable d’un dépassement unique :
une préfiguration d’Alceste. Mais là encore quel désaveu de la
part de l’orchestre : terne, éteint quand la cantatrice brille
d’un  diamant  vocal  décidément  flamboyant,  brûlant  par  des
traits intérieurs d’une intensité fulgurante : un véritable
instrument vocal.
En  épouse  fidèle  souhaitant  mourir  là  où  son  aimé  s’est
effondré, « La Piau » n’est pas mal non plus : sa Giunia de
Lucio Silla saisit par son expressionnisme lacrymal, pourtant
sans aucun effet maniéré. L’éclat intérieur du timbre, sa
stabilité,  son  legato  infaillible,  le  sens  de  la  phrase,
l’intonation,  …  tout  est  d’une  grande  diseuse,  d’une
tragédienne mesurée, capable de souplesse et de volubilité
expressive.  Mais  là  encore,  l’épaisseur  des  cordes,  leur
sonorité grasse sont définitivement démenties par tous les
orchestres sur instruments d’époque. On rêve accordé à un tel
tempérament à ce qu’aurait offert comme tapis instrumental
palpitant, Nikolaus Harnoncourt.
Belle  conclusion  que  celle  d’Il  Re  pastore  dont  l’air
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d’Aminta, le plus beau tissé dans la tendresse la plus exquise
celle de l’amant fidèle, que son amour enfin apaisé conduit au
bonheur et à la paix tant espérés : une béatitude bienvenue
après  tant  de  tourments  et  de  passions  magnifiquement
exprimés.

La  musicalité  instrumentale  de  la  diva  Piau,  ici  sublime
mozartienne, rend ce nouvel album nécessaire, incontournable :
un  modèle  d’intelligence  vocale.  Son  équation  gagnante  :
simplicité,  pureté,  intensité  et  précision.  Toutes  les
chanteuses mozartiennes devraient en tirer leçon. D’urgence.

Desperate heroines. Sandrine Piau chante Mozart : Barberine,
Anna, Ilia, Suzanne, Giunia…

1 l’ho perduta, me meschina | Le nozze di Figaro
2 non mi dir | Don Giovanni
3 geme la tortorella | La finta giardiniera
4 pallid’ombre | Mitridate, re di Ponto
5 deh vieni non tardar | Le nozze di Figaro
6  crudeli,  oh  dio!  fermate…  ah  dal  pianto  |  La  finta
giardiniera
7 se il padre perdei | Idomeneo
8 frà i pensieri | Lucio Silla
9 l’amero | Il re pastore

Sandrine Piau, soprano
Mozarteum orchestra Salzburg
Ivor Bolton, direction

 

 

CD. Desperate heroines. Sandrine Piau chante Mozart (1 cd
Naïve)



Saintes,  nouvelle  saison
2014-2015  de  l’Abbaye  aux
Dames
Saintes,  nouvelle  saison  2014-2015  de
l’Abbaye aux Dames. Le nouveau visuel en
fait foi : une jeune flûtiste anime un
extérieur  printanier  marqué  au  second
plan  par  le  fameux  clocher  de
l’Abbatiale, casque pointu qui cible les
hauteurs et semble griser les ambitions
artistiques  vers  des  sommets  toujours
plus élevés… La nouvelle saison musicale
à la cité musicale de Saintes dont le
temple  de  la  musique  est  l’Abbatiale
nous  promet  jusqu’en  juin  2015,
découvertes voire révélations sous le signe de la « création
au féminin », des nouveaux talents et de la curiosité. Outre
la forme habituelle des concerts et public assis, ce sont
aussi d’autres rendez vous, surtout conviviaux à destination
de tous les publics, conformément au projet artistique et
pédagogique de la cité musicale (laquelle abrite aussi le
Conservatoire  de  la  ville  de  Saintes).  Toutes  les  infos,
découvrez l’ensemble de la saison musicale de l’Abbaye aux
Dames de saintes sur le site de la cité musicale, Saintes
… Voici notre sélection des événements incontournables de la
nouvelle saison 2014 2015 à Saintes : point d’orgue cette
année l’Orchestre maison sur instruments anciens (JOA pour
Jeune Orchestre de l’Abbaye) fidèle à son fonctionnement en
résidence à Saintes reprend du service sous la direction de
Laurence Equilbey dans un programme classique et romantique,
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associant sous la voûte de l’Abbatiale, le feu sacré de Mozart
et le symphoniste singulier de Schubert (dimanche 25 janvier
2014)…  N’oubliez  pas  non  plus  la  rencontre  publique  avec
danseurs et instrumentistes d’un projet en résidence  » La
Cavale et Hip4tet « , le 20 février 2015…
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8 événements d’une saison
éclectique sous le signe de

la curiosité
 

Dimanche 12 octobre 2014, 15h30
Abbatiale.  Premiers  pas  de  l’Orchestre  national
des Pays de la Loire dans un programme associant
traversées  finnoises  et  slaves,  de  Smetana  (La
Fiancée  vendue,  ouverture),  à  Sibelius  (sublime
Concerto pour violon) et Dvorak (Symphonie n°7).

Aux  côtés  du  soliste  Tedi  Papavrami  pour  le  Concert  de
Sibelius,  l’Orchestre  bordelais  aborde  un  programme  très
amibitieux au symphonisme icnadescent, ardent voire echevelé
(dès l’ouverture de La Fiancée vendue de Smetana)… une offre
instrumentale et musicale qui met en appétit car à Saintes,
résidence habituel du Jeune orchestre de l’Abbaye comme lieu
favori de l’Orchestre des Champs Elysées, les amateurs de
vertiges orchestraux sont nombreux et… exigeants. LIRE notre
présentation du concert Smetana, Sibelius, Dvorak à Saintes
avec Tedi Papavrami

 

 

 

Samedi 22 novembre 2014, 20h30
Abbatiale. Première session de travail des jeunes
instrumentistes apprentis du JOA Jeune Orchestre
de  l’Abbaye  :  sur  instruments  anciens,  les
musiciens  apprennent  le  style  et  l’esprit  des
partitions classiques et romantiques. En novembre,

le cadre de l’apprentissage est toujours assuré par les grands
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Viennois, symphonistes aguerris et vénérés légitimement pour
leurs qualités : Haydn (Symphonie n°101 L’Horloge) et Romance
puis Symphonie n°8 de Beethoven. Un bain de puissante énergie
refondatrice  (Beethoven)  associé  à  l’esprit  de  l’élégance
voire de la facétie viennoise classique (Haydn). Le premier
violon Alessandro Moccia assure la direction de cet atelier
dont les fruits seront passionnants à suivre lors du concert
du 22 novembre 2014.
Le programme est ensuite repris en tournée : le 21 novembre,
Lycée Bellevue, séance scolaire. Le 23 novemre, 17h à Paris,
Salle Turenne des Invalides. Durée : 1h10mn.

 

 

 

Mardi 9 décembre 2014, 19h
Auditorium. Les enfants de la malle. Le Poème Harmonique,
Vincent Dumestre. Avec le comédien Stefano Amori et Maroun
Mankar-Bennis,  clavecin  portatif.  La  malle  est  pour  le
comédien  de  la  Commedia  dell’Arte  de  l’époque  baroque
(XVIIIème) : sa valise, sa maison, son décor : un élément
central  de  sa  vie  d’itinérance…  Séance  scolaire  à  14h30.
Goûter autour de la Commedia dell’arte à 15h30.

 

 

 



 

 

 

Dimanche 25 janvier 2015, 15h30
Abbatiale.  Laurence
Equilbey  prend  la
succession  de  David
Stern  ou  Christophe

Coin  sans  omettre  Philippe
Herreweghe pour cette nouvelle session du JOA, associant un
compositeur classique et un autre romantique. Avec le jeune
choeur de Paris, la chef d’orchestre dirige à Saintes pour ce
concert événement : l’ouverture de la Flûte Enchantée, puis la
Messe du couronnement, enfin la Symphonie n°4 de Schubert.
Programme repris ensuite à La Rochelle, La Coursive, lundi 26
janvier 2014, 20h30.

 

 

 

Jeudi 12 février 2015, 20h30
Auditorium. Musique de chambre romantique : Michel Dalberto
(piano) et Dan Zhu (violon) jouent la 9ème Sonate opus 47 « à
Kreutzer  »  et  la  Sonate  de  Franck  aux  réminiscences

http://www.abbayeauxdames.org
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/saintes-saison-14-15-vignette.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/conert-joa.jpg


proustiennes…  Durée  :  1h10mn

 

 

 

Vendredi 20 février 2015, 19h
Auditorium. La Cavale et Hip4tet : musique et danse.
5  danseurs  contemporains  dialoguent  avec  5
instrumentistes  et  proposent  le  fruit  de  leur
rencontre et session de travail après 5 jours de

concertation et d’échange. C’est selon le jargon pro, une
première restitution de résidence au cours de laquelle, face
au public, les artistes et interprètes présentent les premiers
aboutissements de leur rencontre, avant l’oeuvre complète qui
sera présentée en création quelques semaines plus tard… Entrée
libre.

 

 

 

Festival Piano en Saintonge, les 13 et 14 mars 2015, 20h30
Auditorium. Avec les pianistes :  Guillaume Masson,
Kazuya  Salto,  Selim  Mazari,  Aude-Liesse  Michel,
Antoine de Grolée, Marie Vermeulin… Deux soirées, six
pianistes,  une ambiance familiale  et chaleureuse et

la possibilité de découvrir les futurs « pointures » du piano.
Cette année, quatre jeunes musiciens se produiront  sous le
parrainage de deux
« anciens » : Antoine de Grolée et Marie Vermeulin.  Tarifs :
de 8 € à 27 €. Autour du concert : Dégustation-découverte,   »
autour du piano  » le dimanche 15 mars à 11h à l’Abboutique
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Jeudi 2 avril 2015, 20h30
Auditorium. Session de musique de chambre du Jeune
Orchestre Atlantique JOA. Pendant 5 jours de travail
par  pupitres,  les  jeunes  musiciens  apprentis  de
l’Orchestre jouent les œuvres qu’ils ont choisis et

qui leur apportent une nouvelle expérience. Concert en accès
libre. Durée : 1h30.

 

 

 

Samedi 18 avril 2015, 17h30
Abbatiale. 8ème édition de la Rencontre régionale de choeur
d’enfants, cette année autour de la création contemporaine,
avec le compositeur Antoine Bernard. 150 choristes issus de la
Région Poitou-Charentes investissent l’abbaye le temps d’une
journée d’échange et d’émulation. À 17 h 30, ils présentent le
résultat de cette journée : fraîcheur,
enthousiasme et allégresse au rendez-vous ! Concert en accès
libre. Durée du concert : 1h 30

 

 

 

Mardi 21, mercredi 22, jeudi 23 avril 2015, 19h30
Hall Mendes France. Opera Buffa d’après Don Giovanni
de Mozart. « Dramma giocoso ».. c’est l’intitulé de
la partition autographe de Mozart. Certes, l’opéra
des opéras est un conte cynique et noir, mais aussi

dans de nombreux épisodes, un chef d’oeuvre de contrastes
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comiques,  de  coups  de  théâtres  fantastiques  ou  oniriques,
taillés  sur  un  rythme  trépidant…  Mozart  rangeait  son  Don
Giovanni parmi les Opera Buffa : une pièce lyrique de ton
léger, faite pour divertir. De plus, l’action tourne autour de
banquets et autres moments culinaires. Il n’en fallait pas
plus pour décider Peter de Bie à s’emparer de Don Giovanni,
avec  la  complicité  de  Muziektheater  Transparant,  pour
redéfinir la notion d’Opéra Bouffe ! En jouant des genres, le
spectacle est d’abord un moment théâtral irrésistible, conçu à
partir des meilleurs moments de la partition mozartienne. Au
cours du spectacle, mets et plats de choix sont servis, tout
droit sortis des cuisines de Don Giovanni… Tarifs : de 8 € à
35 €. Durée : 1h40mn.

 

 

 

Samedi 2 et dimanche 3 mai 2015, dès 10h. Week end d’écoute :
La  passion  selon  Saint-Jean.  Avec  Hélène  Décis-Lartigau,
musicologue. Autour de la Passion selon Saint-Jean de Jean-
Sébastien Bach. Le temps d’un week end, découvrez l’oratorio
composé par le compositeur baroque, fresque musicale, ample
monument sonore, révélatrice d’une maîtrise admirable…

 

 

Samedi 9 mai 2015, 19h.

Gallia Théâtre. Kirana, opéra pour les enfants. Avec
les enfants issus du Conservatoire de Saintes. Rube
Zahra,  musique.  Kirana  est  un  opéra
contemporain  conçu  pour  les  enfants.  L’histoire

s’inspire  de  la  création  des  mythes  dans  les  différentes
civilisations  :   Chine,  Inde,  Babylone  et  Mésopotamie.
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Accompagnés par un piano et un percussionniste,  les enfants
participent  également  au  récit  en  suivant  leurs  propres
rythmes,  mouvements,  improvisations  musicales,  paroles  et
projections  de  leurs  créations  artistiques.   Un  spectacle
total où les enfants deviennent acteurs : ils s’expriment à
travers  différents  médias  :  light  painting  (peinture
lumineuse), percussions, animations digitales. Tarif unique :
8 €. Durée du concert : 50 min.

 

 

 

Toute la saison 2014 – 2015 sur le site de l’Abbaye aux dames
de Saintes

et aussi :
saison.abbayeauxdames.org
05 46 97 48 48
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évasion
Saintes, abbaye aux dames

Votre séjour à Saintes
 

Séjour à Saintes, Abbaye aux Dames, la cité musicale

 

Tout au long de l’année, séjournez à
Saintes  à  l’occasion  d’un  concert
dans  l’Abbaye.  Les  chambres  sont
aménagées  dans  les  anciennes
cellules  des  moniales.  Petit
déjeuner  sur  place  possible.  Pour

toute location d’une chambre dans l’Abbaye, réduction de 5% à
la boutique de l’Abbaye (l’Abboutique : cd, livres, produits
régionaux…), réduction sur la visite du site, tarif adhérent
pour l’achat d’une place de concert. Téléphone réservation
chambres : 05 46 97 48 33 (classement établissement hôtelier :
catégorie 1 étoile). Standard général de l’Abbaye aux Dames à
Saintes : 05 46 97 48 48. Offre spéciale Saint-Valentin 2014 :
le concert et la chambre à Saintes, les 14 ou 15 février 2014
: 100 euros (pour 2 personnes) : réservations au 05 46 97 48
48.

Consultez  le  site  de  l’Abbaye  aux  dames  et  découvrez  les
chambres de l’Abbaye aux dames

Se rendre à l’Abbaye
Abbaye aux Dames,  la cité musicale, Saintes
11, place de l’Abbaye CS 30125 17104 SAINTES CEDEX
– Accès par la rue Geoffroy Martel (Parking gratuit)
– Coordonées GPS : Lat : 45.743681 Long : -0.624375
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Vous avez choisi de dormir à l’Abbaye aux Dames ? réussissez
votre séjour à la cité musicale

 

 

La Wally de Catalani, 1892
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France  Musique.   Alfredo
Catalani : La Wally. Samedi 11
octobre  2014,  19h.  France

musique a bien raison de diffuser un
opéra  peu  connu  et  pourtant
géniallissime  du  regretté  Alfredo
Catalani  (1892),  joyau  oublié  d’un
jardin cultivé à l’extrême fin du XIXè,
à l’époque où perce le jeune Puccini
(son  rival  très  jalousé)  et  se
développe  la  jeune  école  italienne
galvanisée alors par l’idéal vériste et
l’activité d’un certain Boito (d’abord contraire à verdi puis
son librettiste de prédilection). La Wally est à l’origine un
drame théâtral de Wilhermine von Hillern (1836-1916) qui fait
le portrait d’une jeune femme au Tyrol à laquelle son vieux
père (sexagénaire) veut imposer un parti (Gellner) dont elle
ne veut pas. En quête de liberté et d’émancipation, La Wally
réalise un combat « féministe » avant l’heure, décidant de sa
propre destinée, trouvant dans la nature, un terrain fertile à
son imagination et à sa soif de plénitude intérieure.

Le  film  Diva  de  Jean-Jacques  Beinex,  puis  A  Single  Man,
premier long métrage de Tom Ford ont extrait de l’ouvrage le
fameux grand air incantatoire à la nuit « Ebben? Ne andró
lontana » , Et bien je m’en irai loin sur les cimes enneigées…
où passe le grand souffle romantique d’une héroïne blessée
mais  volontaire,  qui  décide  au  I,  de  quitter  le  foyer
paternel, et donc de s’émanciper de la loi autoritaire du
père. Maria Callas, Renata Tebaldi,… et bien d’autres immenses
cantatrices, ont compris l’intelligence poétique de la musique
et le profil psychologique attachant d’une grande héroïne de
l’opéra romantique tardif. 
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Je partirai loin sur les cimes
enneigées …

Sur un livret de Luigi Illica, le drame
lyrique en 4 actes est créé à La Scala
de  Milan,   le  20  janvier  1892.  Au
Tyrol,  La Wally aime Hagenbach l’ennemi
de son père Stromminger. Celui ci lui
impose un chantage odieux mais la fille
outrepasse l’autorité du père et quitte
le foyer paternel … (fin du I).  Devenue
riche après la mort de son père dont
elle a hérité,  La Wally par dépit, se
sentant  manipulée  par  Hagenbach,
commande  à  son  soupirant  de  toujours

Gellner,  de tuer celui qu’elle aimait pourtant jusque là. 
Gellner pousse la victime dans un ravin mais La Wally se
ravise et sauve Hagenbach qui n’est pas mort. Au IV,  un
bonheur tangible semble enfin possible pour les deux héros,
mais  Hagenbach  alors  qu’il  gravissait  la  montagne  pour  y
rejoindre La Wally retirée sur les sommets enneigés,  est pris
dans une avalanche : La Wally se jette par amour dans le flot
de  neige  pour  y  rejoindre  celui  qu’elle  n’a  jamais  cessé
d’aimer.

   

Le  personnage  complexe  de  La
Wally  pythie  des  sommets  et
amoureuse  difficile  offre  au
génie  du  Lucquois  Catalani  un
superbe  portrait  féminin  qui
s’exprime  surtout  dans
l’atmosphèrisme  de  pages
purement orchestrales. Phtisique

et tuberculeux,  le compositeur né dans les années 1950 comme
Puccini,   frappe  par  une  riche  imagination  et  aussi
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probablement lié à son état physique,  une sorte de spleen
typiquement  italien,   langueur  profonde  et  grave  pour  la
nostalgie  et  les  ténèbres  comme  en  témoigne  son  poème
symphonique  très  lisztéen  Ero  e  Leandre  de  1885.

Catalani condamné par la maladie livre dans La
Wally un opéra d’une force psychique inouïe
bien plus moderne et audacieuse que son rival
Puccini,  qui favori de leur maison d’édition
commune, Ricordi,  suscite la haine croissante
de Catalani : le compositeur meurt un an après
la création de La Wally en 1893 à seulement 39
ans. La partition de La Wally influence considérablement le
renouveau de l’école italienne alors portée par la séduction
puccinienne,  la poésie radicalement moderne du jeune Boito
(dont Catalani met en musique le livret de La Falce qui eut un
immense succès),  et cette nouvelle esthétique réaliste aux
sujets violents et courts,  le vérisme dont les meilleurs
représentants  restent  aujourd’hui  Mascagni,   Giordano,  
Leoncavallo….

   

   

VOIR LA WALLY à Genève : Opéra enregistré le 24 juin dernier
au Grand Théâtre de Genève. La production diffusée par France
Musique est visionnable sur ce lien (version intégrale sur
RTS.ch : Radio Télévision Suisse, sous titrée en français).
Mise en scène Cesare Lievi. Orchestre de la Suise Romande.
Direction musicale : Evelino Pidó. Ainhoa Arteta (La Wally),
Yonghoon Lee (Hagenbach)… Grand air de La Wally : « Ebben? Ne
andró lontana » à 29mn22)
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